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-M'sieu l'vicaire? -Im ossible, mon brave. merci et au re-
-Même chose; vous êtes bien aimable. voir.

Et à vOus, m'sien... he"È Ils montèrent dans leur traîne rentourée;
-Pareillement, m'sieu... he? nous les salutimes tout bas, chapeau à,la
-Ne vous dérangez pas pour moi, Inter- main. Dans l'intervalle, notre, fugitif était

rompit le chauffeur en ouvrant un gros cou- rentré par derrière avec un 8uerfer des envi-
teau de poche, moi, c'est une brique de lard rons et tâchait d'exécuter une danse vive.
,crit avec des olgnons, ça bat tous vos sacrés Après maintes étrivati&n8 de notre part,
mets; j'vas m'servir. Seulement, y m'faut comme bien vous le pensez: wessieurs, dit-il,
du thé. (Le the, c'était du réduit.) en montant sur un banc, n'y., ayant plus d

-Un p'tit coup dýappëtit ne ferait pas de danger.. de com.. compro ... 0- -mettre le
mal, hasarda le maître. S'il nous en reAtait!... mai..tre de céans.. je pro..pose. . secondiý..

Tous comprirent, moins trois. par.... Le reste se perdit au milieu des rires
-Pour être riches, mes enfants, reprit provoqués par son éloquence.

gravement le curé, pas besoin de cela. ýBravo1 bravo! cria le chauffeur, iflus
vrai, mais il est une chose dont on fort que tous les autres, k la santé du bé-

aurait bien besoin, surtout depuis quelques devai . . . . . . .
:années, c'est de el-
t'argent. Les pro- Le soleil ba 1 s-
-dults se donnent et sait; te bra8sinfut
les dépenses aug- enlevé du f oit r-
mentent toujours. neau, et emmoille,
Quand donc allons L'ERABLE chacun en eut sa
-nous àVoir Un ar- quote - part. L e s
rangement avec les batteries empaque-
Etats? (Fragment) têes, on trinqua

-Les Etats! ja- une dernière fois
mals, mes enfants; L'érable si haut dans Vespace et l'on tiraune sal-
JI faut conserver Dresse son faite audacieux, ve en l'honneur de
notre religion, no- Que le rossignol à voix b a3ge notre amphitry o n
tre langue, nos Y parle avec Voiseau des cieux. dont nous prîmes

congé.
-Surtout la loi Il est plein de sève et de farce; Nous arriv 10 n B

-des 'taxes et des Vouragan ne peut le plier; au village Co m M e
églises neuves, ri- Pourtant les fibre8 de son torse l'anqelus sonnait.
cautt le chauffeur, Sont aussi 8OUP168 que l'acier. Les gens des
la bouche pleifie. sucres! nous dit un

Cet Individu Il est ýugueuX comme le chêne bon bourgeois qui
,nous ý scandalisait ; Et plus droit que le peuplier. ýevenalt de cher-
pour l'empêcher de Une balle lentame à Pei.". cher son laltý Ça-
ýparIer, on 1 e fi t Son écarce est un bouclier. t-Y ven coulé?
cnanter. Il enton- -Beaucoup..
na: "0 Carillon!" Parce qu'il est fécond, on l'aime, -R'gard don', ý y
1A mattre, un bon Et nos aîeux, dam leur flerté, disaient qu'ea cou-
vieux canadien, Ont pris sa feuille pour l'emblème leraît pas. Comme
pleuran, Il pieu- De ieur natioffllité. ça, v'vous A t ë 9
Tait ses fi 1 s a b- amusé$ comme
sents, ses voisins, faut, don'?
-ses anciens compa- -Ah 1 oui, d u
gnons de labeur ab- fun en masse.
sents comme eux, -Eh ben! tant
et dont le poème de mieux 111
Crémazle ravivait
Timage dans son souve nir.

-Eh bien! -mes enfante, dit le curé, après
la chanson, vous nous pardonnerez de nous Chaque PaySe Je Crois, a son arbre faver4
iýetIrer si tôt; un baptême qui doit avoir objet, jadis, d'un vrai culte. Le nôtre, cýe8t
lieu cette aprèg-mlM, nous oblige -de partir. lérable. Nous avons bien choisi, Noue e'n al-

-Pourquoi ne pas retarder uùe minute ? mous la taille svelte, 'la force gracieuse, 10, U:
J'al un brassin qui achève, et J'aurais eu feuîÛe Rrtistement dessin6e et les rameau;r
tant de plaisir à vous donner, à chacip4 un opulents. Quel meilleur culte à lui rendre
jMS mur de sucre, en oouvenIr de votre si que Mut d'utiliser tous les trépors variés
-ý_har]n&nte Visite 1 qu'il nous offre?


